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L’analyse  montre  que  les  trois  éléments  communément  proposés  pour  définir  le
discours de haine sont inaptes et ne permettent pas de repérer les discours haineux.
Les  effets  préjudiciables  à  l’égard  des  personnes  sont  des  effets  perlocutoires  et  sont
donc  produits  hors  du  discours.  L’intention  de  produire  ces  effets  préjudiciables  est
également  d’ordre  perlocutoire  et  l’expression  de  haine  en  est  indépendante.  Un
contenu à teneur injurieuse, comme un propos raciste, n’est pas de lui-même haineux.
La thèse dégagée de l’analyse est que l’expression discursive de haine a deux modes
d’actualisation : un mode illocutoire structurel limité et un mode exogène contingent.
L’analyse  montre  que  les  trois  éléments  communément  proposés  pour  définir  le
discours de haine sont inaptes et ne permettent pas de repérer les discours haineux.
Les  effets  préjudiciables  à  l’égard  des  personnes  sont  des  effets  perlocutoires  et  sont
donc  produits  hors  du  discours.  L’intention  de  produire  ces  effets  préjudiciables  est
également  d’ordre  perlocutoire  et  l’expression  de  haine  en  est  indépendante.  Un
contenu à teneur injurieuse, comme un propos raciste, n’est pas de lui-même haineux.
La thèse dégagée de l’analyse est que l’expression discursive de haine a deux modes
d’actualisation : un mode illocutoire structurel limité et un mode exogène contingent.


